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INTRODUCTION GENERALE 
 
Ce projet s’inscrit dans le cadre de la sous-mesure 5-2  de la procédure INTERREG IIIB de 
l’Union Européenne qui porte sur la mise en place d’un pôle agroalimentaire à vocation 
régionale. 
Il concerne le développement de liens scientifiques et techniques entre La Réunion et 
Madagascar dans le domaine de la qualité des productions animales et, plus particulièrement, 
de la filière avicole dans la région de Tananarive. 
Le choix de cette filière a été motivé par l’existence de compétences réunionnaises et un 
besoin d’appui à Madagascar.  
En effet, le CIRAD-Réunion et ses partenaires locaux (Université, Crête d’Or) développent 
depuis plusieurs années des compétences conjointes en terme d’amélioration de la qualité des 
produits de volaille. Par ailleurs, à Madagascar, une aviculture moderne avec de fortes 
potentialités productivistes s’est développée depuis une dizaine d’années autour de la capitale 
Antananarivo. Cette aviculture a de fortes capacités à croître mais les conditions de 
production et de transformation sont souvent précaires et la qualité sanitaire des produits n’est 
pas garantie. Aussi, pour pérenniser cette filière, il importe d’évaluer les points de blocage 
majeurs et de proposer la mise en place de mesures efficaces aux différents maillons de la 
filière. 
Afin  d’identifier les demandes spécifiques, les partenaires et d’évaluer les actions concrètes 
de coopération à mettre en place, une étude préalable était nécessaire et a été réalisée au 
travers d’une mission exploratoire. Celle-ci a été menée par cinq experts présentant des 
compétences complémentaires dans le domaine de la qualité des filières animales. 
Lors de la préparation de la mission, les différents contacts pris ont amené un certain nombre 
de réactions de la part de nos interlocuteurs malgaches, ce qui nous a conduit à préciser les 
termes de la mission afin qu'ils soient plus en adéquation avec leurs attentes. En effet, du 
point de vue des assistants techniques français ainsi que des services de l’Etat malgache 
concernés, il fallait que les actions proposées en matière d’amélioration de la qualité soient 
complémentaires de celles déjà engagées sur place et portent sur des produits d'exportation 
(pêche et aquaculture) ou qui pourraient le devenir (produits issus de palmipèdes gras). 
La prise en compte de cette requête explique le fait d'avoir centré la mission sur la filière 
"palmipèdes gras" tout en ayant le souci de la resituer par rapport à ensemble de la filière 
avicole et d'être à l'écoute de demandes émanant d'autres filières animales (pêche, 
aquaculture, lait ....). 
Aussi, les termes précisés de la mission ont porté sur l’évaluation des moyens nécessaires à la 
mise en place d’une approche globale de la qualité des produits (transformés voire frais) issus 
des palmipèdes gras (foie, confits, magrets jambon, magrets fumés rillettes, etc.) en vue de 
relancer la filière export, d’abord au niveau régional (Maurice notamment) puis au niveau 
international (UE….). En effet, cette filière très active avant 97, sous l’effet de la forte 
demande à l’export et du tourisme local a été durement touchée depuis par les crises sanitaires 
(embargo de l’UE depuis 1997), économiques et politiques. Celles-ci ont conduits à un 
tassement de l’offre et de la demande tout d’abord du fait de l’arrêt des exportation puis en 
2002 en raison de la baisse du tourisme. Enfin l’augmentation récente du cours du maïs n’a 
fait qu’agraver la situation en baissant considérablement la rentabilité des entreprises de 
gavage.Pour cela, au cours de leur missions, les experts ont été amenés à d’une part faire un 
diagnostic des filières de production et de transformation des produits de canards gras dans la 
région de Tananarive et d’autre part caractériser la demande, identifier les partenaires du pays 
concerné et les actions pertinentes à mener en relation avec la problématique de qualité des 
produits de canard gras. 
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1. CONTEXTE DE L’AVICULTURE A MADAGASCAR ET DE LA 
PRODUCTION DE PALMIPEDES GRAS 
 
Contexte économique  
Aviculture Moderne 
L’aviculture moderne est composée de volailles issues de souches sélectionnées sur leur 
capacité à produire de la viande ou des œufs. Souvent d’origine exotique, elles reçoivent un 
aliment équilibré et des soins intensifs (prophylaxie médicale et sanitaire) et sont enfermées 
dans un poulailler. 
L’aviculture Moderne est en pleine évolution depuis 10 ans et se concentre principalement 
autour de la capitale..  
 
En spéculation poulets de chair, les effectifs ont été multipliés par 9 entre 1993 et 2000, 
passant de 150 000 à 2 000 000 de têtes. La production de viande de poulet a subi une 
augmentation passant de 200 à 2600 tonnes par an (une carcasse de poulet représentant 1.3 kg 
de viande en moyenne).  
La capitale Antananarivo représente 85 % de la production nationale. 
La consommation per capita est évaluée à moins de 0.5 kg/ Hab / an alors qu’elle est proche 
de 38 kg / Hab / an aux USA.  
 
En spéculation Poules Pondeuses, les effectifs ont été multipliés par 2 entre 1993 et 2000, 
passant de 272 000 à 500 000 têtes ; Antananarivo réunit 75 % de la production nationale. La 
production d’oeufs a subi une augmentation de 55%, passant de 60 à 135 millions d’œufs.  
La consommation per capita est évaluée à 12 oeufs/ Hab/ an alors qu’elle est proche de 300 
œufs par habitant et par an dans certains pays industrialisés.  
 
Aviculture Rurale :  
 
L’aviculture traditionnelle est répartie sur tout le territoire. Il s’agit, en général, de petites 
unités (5 à 20 sujets) détenus par une femme ou un enfant et sans gestion particulière. Les 
oiseaux sont de race locale et présentent une très faible productivité : un poulet pèse en 
moyenne 1.2 kg à quatre mois et une pondeuse ne pond que 40 œufs par an. Cependant, il ne 
faut pas négliger ce secteur qui compte 15 millions de têtes.  
 
Production de canards gras : 
 
Historique : 
La production de canards gras a débuté en 1960  à Behenjy ; le développement véritable de la 
filière a démarré dans les années 1980 avec la création de la société Bongou. 
Les zones d’approvisonnement en canards prêts à gaver émergèrent dans la région de 
Fianarantsoa et les zones de gavage se créèrent à Ivato et Mahitsy au début des années 1990. 
La filière « canards gras » était essentiellement vouée à l’exportation ; les unités de 
transformation se multiplièrent (Bongou, FGM, Béka, La Landaise et la Hutte Canadienne). 
Béka et FGM étaient uniquement destinés à l’exportation. En 1997, l’embargo de l’Union 
Européenne sur les produits carnés malgaches frappa cette filière. 
 
Production : 
Les zones de production de canetons et PAG sont principalement localisées à Fianarantsoa et 
Antananarivo. 20000 canetons ont été produits en 2002 sur la capitale.  
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Les zones de gavage sont situées autour d’Antanarivo (Benhenjy, Sakay et Ivato). 
Les unités de transformation sont localisées sur la capitale. 125 000 têtes ont été livrées en 
2002 aux transformateurs, ce qui correspond à 315 tonnes de viande et 50 tonnes de foie gras. 
Malgré tout, après l’embargo de 1997, la production locale a augmenté jusqu’en 2002. La 
crise politico-économique de 2002 (dévaluation du FMG et augmentation du prix du maïs) a 
probablement entraîné une diminution des quantités de canards gras. 
 
Les prix d’achat actuels du canard PAG vont de 20 000 à 50 000 FMG par tête. La viande de 
canard fournie aux transformateurs est de 14 000- 30 000 FMG/kg et le prix du foie gras varie 
de 20 000 à 80 000 FMG/kg selon la saison.  
 
4.2  Contexte épidémiologique 
Le Statut sanitaire, défini par l’OIE, indique que Madagascar héberge les maladies aviaires 
suivantes :  
Viroses : maladie de Newcastle, maladie de Gumboro, maladie de Marek, bronchite 
infectieuse 
Bactérioses :  choléra aviaire, pullorose, maladie respiratoire chronique (Mycoplasma 
gallisepticum)  
 
Il n’y pas d’informations relatives à l’Influenza aviaire, la laryngo-trachéite infectieuse, 
l’encéphalomyélite aviaire, les réoviroses, l’anémie infectieuse, la leucose lymphoïde… 
  
 
2. DIAGNOSTIC DE LA FILIERE DE PRODUCTION DE PALMIPEDES 
GRAS 
 
La filière « palmipèdes gras » à l’instar de la filière avicole est découpée en plusieurs 
maillons. Nous avons tenté de rencontrer les acteurs de ces différents maillons afin de 
comprendre et d’analyser les problèmes auxquels ils sont confrontés. 
 
2.1 : Etape reproduction 
La production de canard mulard gras passe par le croisement de certaines souches adaptées à 
ce type de production. A Madagascar, le canard mulard est obtenu par croisement inverse 
entre cane de barbarie et canard local. La monte se fait de façon naturelle et il n’y pas recours 
à l’insémination artificielle. Les animaux reproducteurs ne sont pas encadrés rigoureusement 
par l’éleveur et évoluent généralement en liberté dans les rizières. Ils ne bénéficient donc pas 
ni d’une alimentation particulière ni de soins vétérinaires. La mortalité à cette étape apparaît 
comme un facteur limitant préoccupant, dû notamment à la présence de choléra aviaire. De 
même, aucune surveillance des maladies virales comme la maladie de Newcastle et 
l’Influenza aviaire n’est effectuée. 
Les zones de reproduction sont principalement situées dans les régions de Sakay et de 
Fianarantsoa. Le faible nombre de reproducteurs ainsi que le type d’élevage extensif limitent 
la disponibilité en canetons. 
 
2.2 Etape couvaison 
Les techniques de couvaison restent artisanales puisque les œufs issus des canes de barbarie 
sont principalement incubés sous des dindes consacrées à cette opération (20 à 30 œufs 
couvés par dinde). Dans ces conditions, la production de canetons d’un jour reste faible 
(nombre d’œufs clairs important et taux d’éclosion < 50%). Aussi, certaines initiatives ont été 
développées pour améliorer cette production en utilisant des incubateurs et des éclosoirs ; 
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mais ces techniques restent encore marginales dans la mesure où l’utilisation de ces couvoirs 
requiert la maîtrise de certains paramètres (température, humidité…) et donc un 
accompagnement technique. Les bassins de production restent les régions de Sakay et de 
Fianarantsoa notamment. 
 
2.3 Etape élevage de canards prêts à gaver (PAG) 
La production de canards PAG est découpée en deux périodes : période de croissance de 1 
jour à 4 semaines et période de production stricto sensu de 4 à 18-20 semaines. Cependant, les 
techniques d’élevage restent artisanales et l’élevage est en général extensif ; les animaux ne 
bénéficient ni d’une alimentation équilibrée et complète ni de soins vétérinaires spécifiques 
ou encore d’habitat adapté. Cette technique d’élevage est dépendante de la culture du riz, ce 
qui pose des problèmes de la régularité de l’approvisionnement notamment en période de 
soudure. Le manque de trésorerie suffisante ne permet pas d’apporter le complément 
alimentaire nécessaire à une bonne croissance, en particulier en période de soudure. Cet état 
de fait est amplifié par le prix actuel du maïs. En conséquence, les rendements (gain de poids) 
sont faibles puisque le canard PAG pèse en fin d’élevage environ 2kg.  
Au niveau sanitaire, la prévalence du choléra aviaire reste encore importante occasionnant des 
mortalités significatives ; de même, aucune surveillance relative à la maladie de Newcastle ou 
de l’Influenza aviaire n’est effectuée. 
L’activité d’élevage est principalement localisée à Fianarantsoa et les canards PAG sont livrés 
à Antananarivo ou à Behenjy pour l’étape du gavage. 
 
2.4 Etape gavage 
L’étape de gavage dure généralement de 18 à 20 jours pendant lesquels les canards PAG sont 
nourris avec du maïs grain ou du maïs légèrement concassé, préalablement échaudé et salé. 
Un certain pourcentage d’huile végétale est intégré dans cette ration. Certains éleveurs ont 
recours à l’utilisation de grit avant le gavage.  
L’approvisionnement des gaveurs est irrégulier en raison de l’irrégularité de la production de 
canards prêts à gaver et les gaveurs sont donc aussi dépendants de cette saisonnalité. La pleine 
saison de disponibilité du canard PAG et donc d’activité de gavage s’étend de mars à 
septembre, ce qui ne correspond pas à la période de plus forte consommation de foie gras 
(novembre-décembre). Le prix actuel du maïs vient aussi grever la rentabilité de cette activité. 
Les rendements au gavage sont faibles (3,5kg en fin de cycle) en raison du poids initial du 
canard PAG, de la qualité de l’aliment et de la souche utilisée. En outre, le faible rendement 
en foie gras est accentué par l’âge élevé de certains canards PAG. Enfin, des mortalités liées 
au choléra aviaire affectent également la rentabilité de cette activité. 
 
2.5 Etape abattage 
L’abattage des canards gras s’effectue soit en abattoir (ex : Ganasoa à Behenjy) soit en 
tueries. Certains transformateurs possèdent leurs propres sites d’abattage annexés à leurs 
ateliers de transformation.  
Les techniques d’abattage sont en général bien maîtrisées mais il est nécessaire de respecter 
les bonnes pratiques d’hygiène pour fournir un produit sain au transformateur.  
 
2.6 Etape Transformation 
Les transformateurs sont livrés en carcasses et foies gras et/ou en animaux vivants. Trois 
types de transformateurs existent sur le marché : les restaurateurs, la grande distribution et les 
unités destinées principalement à la production de produits issus de canards gras (la Landaise 
et Bongou). Ces dernières sont les deux principaux acteurs de la filière « palmipèdes gras » ; 
elles disposent d’ateliers agréés par les autorités sanitaires et de matériel de transformation 
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adapté à la production moderne. Elles offrent une large gamme de produits frais, de semi-
conserves et de conserves (confit, magret, foie gras, rillettes…). 
Un des principaux problèmes reste l’irrégularité de l’approvisionnement en matières 
premières. Le rendement carcasse est faible, ce qui se traduit, de l’avis du transformateur, par 
une masse de foie et de magret réduite. Les niveaux de respect des règles des bonnes pratiques 
de fabrication et d’hygiène sont disparates en fonction des niveaux d’organisation et des 
moyens mis en œuvre. 
 
Les produits de canards gras sont principalement écoulés au niveau local dans les restaurants 
d’Antananarivo, chez les distributeurs et dans les épiceries fines. Bongou et la Landaise 
développent aussi une filière export dans les pays COI (Commission Océan Indien) et certains 
pays africains et asiatiques.     
 
 
3. LES SERVICES D’APPUI ET DE CONTROLE DE LA FILIERE AVICOLE 
 
L’autorité compétente pour le contrôle de la qualité tout au long de la filière est la DSAPS. 
Elle est en charge de la surveillance des maladies animales (maladie de Newcastle et 
Influenza aviaire…) et du contrôle officiel des produits issus de la filière ainsi que de 
l’émission des certificats sanitaires internationaux pour l’exportation. Il existe un réseau de 
surveillance des pathologies aviaires soutenu par la MPE qui ne prend pas encore en compte 
spécifiquement cette filière.  
La DSAPS s’appuie sur le laboratoire de pathologie aviaire (LNDV/MPE) pour réaliser les 
analyses et les contrôles. 
 
La Maison du Petit Elevage constitue l’appui essentiel à cette filière par le biais de son 
encadrement technique auprès des éleveurs. D’autres acteurs (Saha, PSDR…) apportent des 
soutiens financiers à cette filière. 
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4. PROPOSITION D’ACTIONS POUR L’OPTIMISATION DES SYSTEMES 
DE PRODUCTION ET L’AMELIORATION DE LA QUALITE DES 
DENREES ALIMENTAIRES D’ORIGINE ANIMALE. 
APPLICATION A LA FILIERE PALMIPEDES GRAS 
 
L’analyse effectuée sur la filière de production de palmipèdes gras a permis de mettre en 
évidence plusieurs facteurs limitant son développement. Nos réflexions nous amènent à 
proposer un certain nombre d’actions qui devraient contribuer à lever les différents obstacles 
identifiés. La démarche adoptée permettrait non seulement de dynamiser la filière palmipèdes 
gras mais aussi d’exercer un effet d’entraînement sur les autres filières animales. Les actions 
proposées pourront être prises en charge par le projet INTERREG en synergie avec d’autres 
programmes en cours ou futurs.  
 
Action 1 : Analyse technico-économique de la filière « palmipèdes gras » à la Réunion et à 
Madagascar 
En raison de la complexité du système de production actuel, une étude préalable prenant en 
compte les aspects socio-économiques est nécessaire pour identifier les itinéraires techniques 
les plus performants.  
Par le biais d’enquêtes et d’études de terrain, il s’agira d’analyser les modes de production 
actuelle, leurs performances (zootechniques, économiques, sociales….). Il sera alors 
nécessaire de faire des propositions réalistes d’amélioration dans le contexte socio-culturel. 
En particulier, il faudra prendre en compte la capacité des acteurs à intégrer financièrement 
ces améliorations. 
 
Action 2 : Evaluation des risques sanitaires tout au long de la filière 
 
Dans le cadre de la relance de l’exportation des produits issus de la filière palmipèdes gras, il 
est nécessaire de maîtriser et de garantir la qualité sanitaire de ces produits. Ces mesures 
passent par plusieurs étapes :  
- l’identification des dangers (virus, bactéries, résidus antibiotiques). Il s’agira 
notamment de déterminer la prévalence des maladies virales (ND et IA) sur les 
animaux vivants dans les bassins de production et d’évaluer les contaminations 
microbiennes et chimiques sur les produits. 
- l’identification des points à risque de contamination et/ou de multiplication. Il s’agira 
d’identifier les étapes critiques de la filière spécifiques à chaque danger et à chaque 
maillon de la filière  
- le développement des mesures de maîtrise : il s’agira de définir les mesures de 
maîtrise réalistes à mettre en œuvre au niveau des étapes critiques pour contrôler les 
dangers  
Les moyens qui seront mobilisés pour exécuter cette action feront appel à plusieurs acteurs 
(MPE, SV, Laboratoires, techniciens pour Madagascar…) ainsi que plusieurs outils tels la 
méthode HACCP, le zonage ou la compartimentation…. 
Cette évaluation des risques ne sera envisageable que dans le cas d’une forte implication des 
partenaires locaux. 
  
Action 3 : Optimisation des systèmes de production de la filière 
Suite aux résultats de l’action 1, un ou plusieurs scénarii seront envisagés : les différents 
maillons de la chaîne de production seront optimisés ainsi que leur articulation. 
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Une première partie du travail concernera l’amélioration de l’existant, comme par exemple 
l’organisation de l’accouvage, l’approvisionnement en maïs (greniers…) ou la gestion de la 
trésorerie. 
Une seconde partie envisagera davantage l’intégration d’innovations techniques comme la 
sélection variétale ou l’utilisation d’aliment amélioré ou de substitution au maïs en évaluant 
leur impact sur la productivité et la qualité des produits finis. 
 
Action 4 : appui à la mise en place d’un système de traçabilité 
A corriger et compéter (Samira, Eric ?) : L’absence de système de traçabilité tout au long de la 
filière palmipède gras à Madagascar est un frein majeur pour une relance des exportations. La 
nécessité de sécuriser la filière en garantissant l’origine des produits en est un conditions nécessaire. 
Pour cela, un certain nombre d’actions doivent être menées : 
- Zonage ou compartimentation de la production  
- Mise en œuvre d’un système adapté de traçabilité avec identification de l’origine du produit et 
implication des services compétents. 
 
L’enjeu pour Madagascar serait principalement économique avec une reconquête des marchés à 
l’export alors que pour la Réunion il serait d’ordre règlementaire (règlement 178/2002). 
 
Action 5 : impact des procédés de fabrication sur la qualité des produits finis  
La satisfaction des attentes des marchés intérieurs et à l’export en produits sains, loyaux et 
marchands passe également par la maîtrise des techniques d’élaboration, de conditionnement 
et de conservation des produits issus des palmipèdes.  
Les actions proposées viseront à : 
- Caractériser les matières premières (foies gras crus) disponibles localement (qualité 
technologique et sanitaire), 
- Réaliser un état des lieux de la qualité des produits élaborés localement (composition, 
qualité microbiologique et gustative, stabilité, conditionnement et étiquetage) 
- Etudier l’adaptation des techniques aux spécificités des matières premières disponibles 
(foies, autres abats et viande) et aux cahiers des charges des produits frais ou 
transformés sur les marchés visés (local, export) 
Pour chacune des voies de transformation (cuisson, saurisserie, cru) et de conservation (frais, 
semi-conserve et appertisation) seront étudiés : 
- la mise en oeuvre des ingrédients fonctionnels adaptés (sel, conservateurs, aromates, 
agents de texture…)  
- le comportement de la viande et des foies mis en œuvre (en particulier exsudation –
graisse et eau- texture, couleur, imprégnation en sel, flaveur, etc…) 
- la maîtrise de la conservation (adaptation des barèmes thermiques en fonction des 
risques microbiens – altération et pathogènes- évolution de la qualité organoleptique, 
en complément des conservateurs, conditionnement, t° et durées de stockage, et DLC 
et DLUO).  
 
Action 6 : Echanges d’expérience et Formation  
L’isolement des acteurs rencontrés et leur souhait de remise à niveau et/ou de développement 
de compétences nouvelles et, par ailleurs, l’existence d’un certain nombre de ressources 
locales en matière d’expertise et de formation permettent d’envisager la mise en place 
d’échanges d’expérience entre la Réunion et Madagascar et l’organisation de formations telles 
que : 
- la formation technique aux différents maillons de la filière qui pourront faciliter 
l’intégration d’innovations potentielles. 
Mise en forme : Puces et
numéros
Mise en forme : Puces et
numéros
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- La formation analytique : virologie, microbiologie alimentaire, analyses physico-
chimiques 
- Formation des autorités sanitaires sur: les nouvelles règlementations, la connaissance 
des process, l’HACCP, les outils de traçabilité … 
- Les échanges entre professionnels de la filière (Réunion, Madagascar). 
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
 
Cette mission a permis de mieux cerner les besoins de nos partenaires malgaches en matière 
d’amélioration de la qualité des filières volaille et plus particulièrement de la filière palmipède 
gras.  
Une forte demande d’appui a été ressentie tout au long de cette mission, en particulier dans les 
domaines de l’hygiène des aliments et de la santé animale. Aussi, un programme ambitieux 
dans lequel pourrait prendre place un projet INTERREGIIIB semble largement justifié. Ce 
projet développerait un approche d’amélioration de la qualité en prenant comme cas d’école la 
filière palmipèdes gras, mais transposable par la suite à l’ensemble de la filière avicole ainsi 
qu’aux autres filières animales.  
Les entretiens menés auprès des différents opérateurs représentatifs de la filière, ainsi qu’avec 
les structures d’appui (laboratoires, services de l’Etat et programmes de développement) nous 
ont permis de cerner plus précisément les contraintes freinant le redémarrage de la filière, et 
ainsi d’être en mesure de proposer une démarche comprenant un certain nombre d’actions afin 
de dynamiser la filière palmipèdes gras. La mise en application de cette démarche pourra 
bénéficier à terme à l’ensemble des filières animales. 
Les actions proposées en synergie avec des initiatives déjà en place ou en projet portent sur un 
état des lieux approfondi de la situation économique, sanitaire et technologique de la filière. 
En outre, des actions portant sur l’introduction d’innovations techniques, la mise en place 
d’un système de traçabilité sont prévues. Enfin, des expérimentations seront conduites pour 
optimiser les process afin de donner la valeur marchande la plus élevée possible aux produits 
malgaches. Des actions de formation et des échanges d’expériences rendront plus pérennes les 
améliorations proposées.  
 
Cependant, dans la perspective du montage d’un projet bilatéral Réunion-Madagascar sur ce 
sujet, les actions proposées en fin de rapport devront être précisées grâce à un travail 
complémentaire réalisé à la Réunion. Ce travail devra être mené en lien avec les acteurs 
réunionnais susceptibles d’être intéressés par un partenariat avec Madagascar dans le domaine 
de l’amélioration de la qualité des filières palmipèdes gras. 
 
Un tel projet ne pourra être proposé à l’initiative INTERREGIIIB que si le CIRAD trouve les 
moyens humains nécessaires à sa coordination. 
 
Supprimé : Sur la base du 
diagnostic réalisé, une 
Supprimé : est proposée 
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ANNEXES 
 
 
 
Annexe 1. Termes de la mission 
 
 
 
Objectif de la mission : 
 Evaluer les moyens de mise en place d’une approche globale de la qualité des produits de 
volaille et en particulier ceux issus de palmipèdes gras (foie, confits, magrets jambon, magrets 
fumés, etc.) en vue de relancer la filière export. 
 
Points à aborder au cours de la mission : 
 
- repositionner la filière palmipèdes gras par rapport à l’ensemble de la filière avicole 
malgache (intérêts, enjeux), 
  
- Traçabilité des produits 
 
- Respect des normes sanitaires tout au long de la filière 
 
- Impact des process sur les qualités sanitaires et sensorielles. 
 
 
Les missionnaires tenteront de rencontrer la majorité des acteurs locaux oeuvrant ou pouvant 
œuvrer dans le domaine de la qualité des produits alimentaires carnés. Seront notamment 
abordées les possibilités d’échanges et de formations qui pourraient se mettre en place et être 
pris en charge suite à cette mission. Les demandes d’autres filières animales (pêche , 
aquaculture, lait, ….) pour lesquelles des approches similaires pourraient être développées 
seront enregistrées. 
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Annexe 2 : Synthèse des entretiens 
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ESSA, Université d’Antananarivo, Panja Ramanoelina (Directeur), Jean Rasoarahona 
(responsable de la formation agroalimentaire)  
 
Description de l’activité  
L’Ecole Supérieure des Sciences Agronomiques de l’Université d’Antananarivo forme des 
ingénieurs en agronomie et dispose d’une spécialité en agroalimentaire 
 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Si un projet bilatéral Réunion-Madagascar voyait le jour, ESSA pourrait y participer par 
l’implication d’enseignants-chercheurs ayant des compétences sur le sujet traité ainsi que par 
la mise en place de stages d’élèves-ingénieurs en appui au projet. 
 
Nos impressions : 
 
Intéressant pour engager un partenariat recherche et des échanges universitaires entre la 
Réunion et Madagascar. 
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AVITECH, Dominique LINCOLN, Antananarivo. 
 
Description de l’activité 
 
Société Mauricienne qui distribue les produits nécessaires à la filière volaille : 
Antibiotiques, poussins d’1 jour (70.000  poussins/semaine pour le poulet de chair, 5000 pour 
la ponte), couvoirs, aliments (provende à base de soja, maïs, maïs). 
Tout est importé sauf le maïs. 
5 techniciens, 500 clients, dont 2 gros qui prennent 5.000 poussins chacun. 
Assistance technique à l’élevage. 
Tous les contrôles qualité sont réalisés à Maurice. 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Problème de qualité sanitaire des animaux.  
Faible rentabilité de l’élevage compte tenu de la mortalité et des vols.  
Pénurie de poulet, car aliments reviennent trop cher.(provende = 60% du PR du poulet) 
Filière mal organisée. 
Saisonalité de la demande, le poulet est un produit festif très demandé au moment des fêtes. 
La demande globale ne cesse d’augmenter. 
L’avenir de la filière est sombre. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Assistance à l’élevage nécessaire. 
 
Nos impressions : 
 
Société incontournable en situation de force sur le marché. Indépendante (Matières première 
d’origine Mauricienne) 
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SOPRAMAD, Dr Jean-François Dayon, directeur, Mme Nirina RASAMOELINA, 
directeur technique, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Elevages de reproducteurs (Chair et ponte) 
Producteurs de poussins d’un jour 
Aliments volailles 
Médicaments vétérinaires 
Analyse critique de la filière « palmipèdes gras » 
 
Problèmes rencontrés – solutions proposées : 
 
Maladie de Marek (Filière Ponte) et réflexion en cours sur le maintien de production de 
poussins 
Essais antérieurs (1991) sur la production locale de canards gras en collaboration avec Pierre 
Champion (Périgueux) pour export vers la France métropolitaine / produits frais : échecs en 
raison de problèmes logistiques 
Essai de production de canetons mulards / Canes Pékin * Canards barbarie local : faible 
éclosion (<50%) mais rendement plus important : échec en raison du coût plus important du 
caneton 1 jour 
 
Apports au projet : 
 
Conseils techniques 
Expertise 
 
Notes de la mission :  
 
Meilleure compréhension de la filière 
 18 
Producteur de la région de SAKAY, Entretien avec un technicien de la MPE, 
Antananarivo 
 
 
 
 
Description de l’activité 
Centre de reproduction (205 géniteurs de canards Pékin) qui a bénéficié d’un financement du 
programme SAHA à hauteur de 40 millions (FMG). Ces géniteurs ont été livrés au 
groupement « Fimpiva » (15 éleveurs), ils ont actuellement 2 mois d’âge. Ils sont destinés à la 
production de mulard (cane Barbarie x canard local), de canards de chair (Pékin x Pékin) et en 
projet la canard gras (Pékin x Barbarie) par croisement inverse 
Ce groupement prépare actuellement un nouveau projet pour solliciter l’aide du PSDR (avec 
appui de la MPE) : il s’agirait de moderniser la production de canetons de 1 jour en ayant 
recours à un « couvoir » : La MPE achèterait des incubateurs et un générateur au gasoil pour 
la production d’électricité pour alimenter le couvoir. 
Les canards seront vendus notamment aux éleveurs de la région de Sabotsy que nous avons 
rencontrés (cf fiche correspondante/Mme Lucie) 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
A soulevé le problème d’alimentation des animaux. Actuellement les éleveurs cotisent 
100000 Fmg/mois pour acheter l’aliment et il n’existe pas de rationalisation de la distribution 
alimentaire. 
Besoin d’investissements (locaux, vaccination, aliment Provende…) pour assurer une 
production régulière tout au long de l’année. 
Intérêt par rapport au projet 
 
Nos impressions : 
(Nous n’avons pas visité le site à Sakay.) 
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Groupement de producteurs Ganasoa, Mme Clairette RANAIVOSON, Présidente, 
Behenjy 
 
Description de l’activité 
 
Appui de Saha, projet suisse. 
2 ateliers de gavage d‘environ 100 canards + une production atomisée chez l’habitant (400 
gaveurs). 
L’abattoir est approvisionné à hauteur de 800 canards par semaine en période haute.  
Les gaveurs abattent eux-mêmes, sous la supervision du client (Bongou présent lors de notre 
visite), qui prend en charge les produits en sortie de la tuerie.  
Grands gaveurs amènent de 20 à 30 têtes, les petits moins de 5.   
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Coût du maïs qui compromet la rentabilité. 
Indisponibilité des PAG en période de soudure.   
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Organisation de la filière à améliorer (continuité dans l’approvisionnement) 
Diffusion de ce genre d’atelier de gavage pour homogéneiser la production. 
Amélioration des équipements (entonnoir rustique, gritz préparés à la main sur le sol) 
 
Nos impressions : 
 
Problème de surveillance et de traçabilité du fait de l’atomisation de la production. Problème 
également pour formation et appui. 
Engorgement de la tuerie en période haute. 
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Association de producteurs de Sabotsy, Mme Lucie, Présidente, Sabotsy NAEMANA 
 
Description de l’activité 
 
Association constituée de 31 groupements de producteurs. Actuellement, la production est 
centrée sur l’élevage de volaille. En cours de regroupement en association, et d’orientation 
vers la filière canard. A l’initiative de la MPE, a déposé un dossier de demande d’aide au 
PSDR pour le lancement de l’activité d’élevage de canard de chair. 15 producteurs sont 
concernés, chacun aurait 100 têtes.  
Le dossier, déposé en août, n’a pas encore été officiellement suivi d’une réponse positive. La 
clientèle pourrait être la grande distribution comme SCORE.  
Actuellement, Mme X élève 100 poulets tous les 45 jours. Vide sanitaire de 15 jours. 
Abattage à domicile. Prix de vente 15.000 FMG/kg mort, 13.000 FMG vivant. 
Conseils de productions donnés par AVITECH. Donne des antistress et promoteurs de 
croissance (Colistine et Oxytétracycline). 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Pas de connaissance de l’activité canard au niveau de l’association. Auront besoin d’un appui 
total pour se lancer dans cette nouvelle activité. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Potentiel de  développement d’une ressource en canard maigre et pourquoi pas PAG, non loin 
de Tana. Possibilité de démarrer à zéro avec de bonnes pratiques de production. 
 
Nos impressions : 
 
Bonne pratique sur le poulet. On part de rien pour le canard. En ayant fait leur preuve sur le 
canard, ils constitueront un bon exemple potentiel pour la décentralisation de la production 
canard. 
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Fournisseur de canard gras (I), M. Gino, Directeur, Ivato 
 
Description de l’activité 
 
Achat de PAG (mulard malgache), gavage abattage et transport. 
Activité pratiquée depuis 16 ans. 
Il ne reste plus qu’une dizaine de gaveurs autour d’Ivata alors qu’il y en avait 99 avant 97. 
PAG proviennent de Fianarantsoa via des intermédiaires.  
Achète de 50 à 200 PAG par semaine selon la saison.  
Activité familiale, la mère travaille avec ses 2 enfants, appoint de saisonniers (2 ou 3 
personnes). 
4 ateliers de gavage suspendus, tuerie. 
Pour pallier indisponibilité des PAG en soudure, dispose d’un batiment pouvant accueillir 800 
canards en cours de croissance (1 seule salle)   
Abattage et prélèvement du foie. 
Fournisseur de foies refroidis (en glacière) et de carcasses chaudes. 
Fournisseur quasi-exclusif de Score. 
Marginalement, fournit La Landaise, Bongou, et des Hoteliers-restaurateurs en foies carcasses 
et produits de découpe. 
Production de 50 à 200 canards gras/semaine selon la saison. 
Tuerie constituée de 2 salles carrelées : 
1 salle d’abattage, saignage, plumage. Pas d’électronarcose. 
1 salle d’éviscération, prélèvement des foies, mise sous glace, découpe éventuelle. 
Principe de la marche-en avant respectée. 
Vente exclusive à Score qui paye le lendemain de la livraison. 
En soudure, travail à perte. Le contrat annuel avec SCORE permet de s’en sortir. 
Entonnoir de gavage en plastique à vis sans fin, acheté auprès de la Landaise. Ne donne pas 
de gritz avant gavage.  
 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Indisponibilité des PAG de novembre à février. Même en proposant un prix plus élevé, pas de 
possibilité d’obtenir plus de 40 canards. Seule solution, réaliser son propre élevage de finition 
sur site. Autre perspective, la mère de Gino devrait bientôt s’installer comme productrice sur 
Fianarantsoa. A cet endroit, les canards sont élevés en rizière, seule solution pour obtenir des 
PAG à prix acceptable. Elevage impossible à Tana du fait du prix de la provende. 
Insuffisance de fonds de roulement. Inflation décourage le crédit (20% par an) 
Mise en place d’une imposition, forfaitaire, pour le moment, qui dès l’année prochaine, 
pourrait contribuer à menacer l’activité. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Ne signale pas de besoin de formation.  
 
Nos impressions : 
 
Bonnes connaissances en gestion et en conduite d’unité de gavage. Bonne organisation. 
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PICOR, Mr Désiré Gibaud, Responsable de l’unité de production 
 
Description de l’activité 
 
Ferme de 600 ha qui dépend de l’URCOOPA de la Réunion 
A l’origine, production de pomme de terre et de maïs mais arrêt car interdiction  de 
importation de semences 
 
96 : Elevage de porcs, sélection avec MPE. 1000 porcs/semaine mais arrêt en 2000 car peste 
porcine. 
Depuis 95, élevage de poules pondeuses et de poulet de chair. Les œufs sont fournis par 
Couvée d’Or (Réunion), l’accouvage est réalisé par la SOPRAMAD qui livre les poussins à 
PICOR.  
Production d’œufs et de poulets de chair. Les œufs et les carcasses de pouletsont conditionnés 
sur place (trieuse à œufs, unité d’abattage) et livrés par camion frigorifique 
 
Pas de pb de maladie de marek du fait de l’isolement du site et de la qualité des bâtiments. 
 
Couvoir en partie construit mais chantier arrêté. Potentiel : 100 000 œufs (et 75000 canetons 
si élevage canards) 
 
En 2000, 25000 poulets/semaine, les difficultés (crise de 2001, dévaluation du franc 
malgache, coût du maïs) ont ramené la production en 2004 à 6000 poulets/semaine.  
Production d’œufs (15-18000 œufs/jour avec 25000 poules pondeuses) 
 
Aussi, à l’heure actuelle, conjoncture très difficile pour PICOR 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
La pénurie de maïs est liée à la reconversion des agriculteurs. 
Nécessité pour PICOR de se diversifier 
 
URCOOPA souhaite maintenir l’activité. Désiré Gibaud est malgré tout optimiste et pense 
que la conjoncture sera meilleure à l’avenir. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Dans le cadre d’une diversification de l’activité de PICOR, pourquoi pas l’élevage de canard 
gras.  
Idée : Importation d’œufs de mulards de la Réunion si économiquement rentable. 
 
Nos impressions : 
 
Très bonne technicité, partenaire intéressant, mais compétences reposent en grande partie sur 
les épaules d’un seul homme (Désiré Gibaud, proche de la retraite). 
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La Landaise, Isabelle Bernede, Gérante, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Une des trois entreprises formelles (avec Bongou et Score) 
Entreprise de fabrication de produits de canards gras (produits sous vide - 1,5 mois de DLC : 
foie et viande fraiche, confit ; semi-conserve – 9 mois de DLC : Foie entier et bloc ; conserve 
– 3 ans de DLUO : parfait de foie, rillette, cassoulet.  
28 personnes 
collecte des produits chez les gaveurs (> 20 producteurs) 
juillet 2004 : 1200 têtes/mois 
Elevage intégré dans l’entreprise et arrêt en 2002 en raison de la crise de 2002. 
2003 : ouverture de l’activité sur d’autres produits (conserve d’autres viandes) 
Mai 2004 : récupération de l’agrément sur Asie et Afrique 
Juillet 2004 : mise en place d’une épicerie fine en ville. 
A l’heure actuelle attente d’un certificat d’exportation sur Maurice 
Auto-contrôle : Institut Pasteur 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Taille des foies trop petite-gavage de canards trop vieux 
Problème d’approvisionnement en canard gavé 
Problème du marché parallèle 
Besoin d’une normalisation (ex. Label Malgache de Qualité) 
Besoin de centraliser l’élevage 
Capacité de production limitée, donc impossibilité d’envisager l’exportation européenne 
Solution possible pour améliorer la filière : acouvage à la Réunion 
Désir de reprendre l’activité d’élevage 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Amélioration des systèmes d’élevage pour régulariser l’approvisionnement. 
Pas très demandeuse sur l’aspect transformation cependant souhaite améliorer la DLC produit 
et intéressée par aspect sensoriel. 
 
Nos impressions : 
 
Dynamique et ouverte  
Souhait d’un retour concret 
Bonne relation avec Bongou 
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BONGOU, Mme Josette RAZAFIARISOA, Directrice, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Effectif : 20 personnes 
Entreprise de fabrication de produits de canards gras : 
-produits sous vide - DLC inférieure à 1,5 mois: foie et viande fraîche, confit 
-semi-conserve - DLC inférieure à 9 mois de DLC: Foie entier et bloc 
-conserves – DLUO de 3 ans: parfait de foie, rillettes, cassoulet. 
Gamme de produits Halal  
Collecte des produits chez les gaveurs  
Démarrage de l’activité en 1985 
Agrément français en 90 et jusqu’à 97, date de l’embargo 
A l’heure actuelle : environ 2000 têtes/mois 
Autres conserves de légume exportés 
Dispose d’un petit laboratoire d’analyse d’autocontrôle 
Ingénieur responsable qualité 
Approche HACCP initiée depuis 3-4 ans. 
Analyses faites en interne (FAMT, colif fécaux) matière sèche, et autocontrole 2nd niveau 
chez IPM. 
Reçoivent indifféremment bêtes grasses vivantes ou carcasses entières.  
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Capacité de production insuffisante en raison de sa capacité de production et des problèmes 
d’approvisionnement. 
Ne peut pas exporter sur l’Europe. Le souhaiterait vivement. 
Pb d’aliment en élevage (maïs) 
Substitut au maïs pour gavage. 
Améliorer les souches de canards, peu performantes. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Besoin en formation : 
- Autoclavage, packaging, HACCP. 
- Elaboration noveaux produits 
Recherche diversification : traitement des plumes pour duvet. 
Contacts à développer avec « Canepin » (Réunion) intéressé à acheter foies gras de 
Madagascar.  
 
Nos impressions : 
 
Entreprise bien organisée, BPF, propre. 
Ouverte et coopérative. 
Peu d’informations sur la stratégie d’exportation. 
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SCORE, Serge Royer, Responsable de fabrication boucherie/charcuterie, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Production charcuteries toutes viandes. 
4 à 5 t/semaine. 
Gamme canard : Sous marque CANOR.  
Transforme les produits d’un gaveur exclusif (Gino, Ivato) + autres apports. 
Passe 3t/an de foie gras. Apport de 50 à 200 foies/semaine de M. GINO.  
Cette année, crise, produits vont manquer (prix du maïs). 
Pas d’appertisation, uniquement verrines et boites en ½ conserves, et sous-vide, frais. Toute la 
gamme canard. 
Reçoit foies en glacière sous glace, et carcasses à part, chaudes. Congèle tout cela en attente 
de la transformation. 
Activité distribution : 
Revend gamme BONGOU et LANDAISE (20% du total). 
Vend ses produits à la coupe ou conditionnés en LS. 
Commercialise depuis peu des femelles engraissées une semaine, pour la chair. 
Commercialise depuis peu canards de chair, bonne alternative à terme, compte tenu 
effondrement du poulet de chair. 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Problème de la saisonnalité. Grâce à un contrat exclusif avec Gino, + autres fournisseurs, 
arrive à ne pas trop manquer en général. Cette année, manque d’1,5 t, soit la moitié du marché 
habituel. Coût du maïs est un frein au gavage.  
Trésorerie des paysans, absence de fond de roulement. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Demandeur d’apports plus importants de canards, car marché intérieur porteur. 
 
Nos impressions : 
 
Dynamisme mais conditions de production difficiles en raison du nombre de produits 
différents traités, de l’encombrement des ateliers, du croisement des produits, etc… 
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La Hutte Canadienne, MM. Edgar et Eric, Directeur et adjoint, Anananarivo  
 
Description de l’activité 
 
Entreprise canadienne à l’origine. 
25 ans d’activités. 
Elevage de poulets de chair et pondeuses. Vente de carcasses et d’œuf. 
Produits transformés : charcuterie 100% volaille, magrets, foies gras, mortadelle, pâté de 
canard.  
Volaille = 90 % de l’activité.  
Poulet de chair : 10.000/semaine, 38 à 40 jours. 
Pondeuses: 45.000 par semaine.  
Achat des poussins.  
60 éleveurs, entre 1200 et 4000 poulets par mois fournis par chacun.  
Tuerie : 2000 par jour. 
80 personnes mobilisées sur le site. 350 employés en magasins.  
70 % de la consommation se fait sur Tana. 
Autocontrôle chez IPM. 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Poulet = produit de luxe (1kg = 1/10 du smig) 
Coût de l’aliment.  
Qualité des produits. 
Problèmes de santé animale > Doivent tripler les doses d’antibio. en ce moment. Seulement 
3% de pertes durant élevage. 
Problème de formation des éleveurs, et des techniciens, BPH à améliorer. 
Turnover important du personnel. 
Concurrence de l’informel. 
Conjoncture difficile : coût des carburants, dévaluation. 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Appui de labos en santé animale. 
Formation aux métiers de la volaille. 
 
Nos impressions : 
 
Pas demandeurs de collaborations, problèmes de BPH. Pas parlé de la maladie de Marek.  
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Institut Pasteur Madagascar, M. Manutea Gay, Chef de service LHAE, Mme 
Dominique Rousset, Virologue, Antananarivo  
 
Description de l’activité 
 
Laboratoire privé de référence nationale d’analyses des eaux dans les industries agro-
alimentaires, de contrôle des DAOA, pour les paramètres microbiologiques et analyse 
biotoxines marines. 
Activités officielles: Analyses, Expertises, Santé publique, Formation, Recherche. 
Analyse microbiologique des denrées alimentaires (prestation de services) : contrôles pour la 
filière halieutique 
Effectif : 20 permanents dont 8 techniciens, 3 cadres, 1 microbiologiste qualité, 1 
qualiticienne formation en entreprise. 
Démarche qualité Accréditation COFRAC programme 59 – ISO 17025 
Formation : HACCP / Industriels (français et malgache) 
Recherche : évaluation des risques dans tueries poulets (Stage CIRAD) ; Campylobacter, 
Salmonella, E. coli… 
Laboratoire de virologie qui travaille dans le secteur de la médecine humaine. 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Appui technique exclusif de l’Institut Pasteur de Paris 
Manque de moyen financier des opérateurs de l’agroalimentaire qui auraient besoin d’un 
appui en formation et en analyses 
Possibilité offerte par M. Dominique Rousset du Département de Virologie de mettre en place 
des méthodes de detection des virus aviaires (en fonction de la disponibilité de son 
remplaçant). 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Partenaire potentiel pour les analyses et contrôles microbiologiques 
Partenaire pour la formation (encadrement stagiaire, relais entreprises) 
Disposé à recevoir et à encadrer des étudiants réunionnais dans le cadre de programmes de 
recherche 
 
Nos impressions : 
 
Laboratoire moderne, très bien équipé, propre 
Personnel qualifié (ex. séjour de techniciens à Pasteur, Paris ou encore Promedical, Réunion) 
Fiabilité, efficacité 
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CNRE, Centre National de Recherches sur l’Environnement, M. Pierre Hervé 
Ravelonandro, Directeur, M. Aurélien Pierre Rasamiarimanana, Responsable du 
laboratoire de microbiolologie, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
4 départements, plusieurs laboratoires (personnel = enseignants chercheurs et techniciens) 
Equipement moderne (HPLC, CPG, absorption atomique…) 
Prestations de service : laboratoire national de référence pour les métabisulfites et l’histamine 
dans les produits halieutiques ; Analyse de l’eau 
Recherche : Exemples / Etat nutritionnel des enfants (allaitement maternel) ; algues marines 
(financé par un projet américain; champignons comestibles, financement propre au CNRE) 
Peu de relations avec les autres professionnels des filières animales, pas d’analyse de la filière 
« palmipèdes gras » 
Laboratoire d’analyses physico-chimiques :  
Laboratoire de microbiologie et de l’environnement : 3 unités microbiologie, chimie et 
mycologie (sols) 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Compétences pour analyser les métaux lourds dans les produits halieutiques par absorption 
atomique   
Formation et Maintenance des équipements 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Caractérisation physico-chimique et microbiologique des produits finis (foie gras, confit, 
magret…) 
Analyses et contrôles 
Recherche et études 
 
Nos impressions : 
 
Laboratoire physico-chimique : très bien équipé, mais problèmes de maintenance du matériel 
soulevés comme par exemple l’appareil de spectrométrie d’absorption atomique qui ne 
fonctionne plus 
 
Laboratoire microbiologique : bien équipé mais peu utilisé 
 
Recherches : apparemment, le CNRE fait peu de recherche en agroalimentaire  
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LNDV, Laboratoire National de Diagnostic Vétérinaire, Dr Lanto Tiana Razafimantsoa, 
Chef de service et Chef de l’unité bactériologie LHAE, Dr René Rabenarivahiny, Chef 
des unités Parasitologie et Anatomo-pathologie, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Laboratoire National de Diagnostic Vétérinaire 
Laboratoire non fonctionnel à l’heure actuelle (installation des équipements et du matériel non 
efféctuée) 
Deux unités délocalisées :  Laboratoire de pathologie porcine (IPM) / Sérologies PPA, PPC 
et maladies de Teschen 
    Laboratoire de pathologies aviaires (MPE)  
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Installation Equipements 
Consommables 
Formation 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Participation à la surveillance des maladies aviaires 
Analyses 
Autorité compétente incontournable pour la délivrance des certificats vétérinaires 
 
Nos impressions : 
 
Pas d’activité significative 
Pas de matériel fonctionnel 
Mais autorité compétente incontournable pour la délivrance des certificats vétérinaires 
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Maison du Petit Elevage et Laboratoire de Pathologie aviaire, M. Solofoniaina 
Rakotondrahanta, Directeur Exécutif, Dr Hélène Vidon, Conseiller technique à la MPE, 
Dr RAKOTOARITAHINA Hugues, vétérinaire inspecteur du laboratoire de pathologies 
aviaires DSV/MPE, M. Mopiande, Technicien, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
MPE :  interprofession / volailles, porcs, poissons 
 Organisation et encadrement des filières (géniteurs Sakay…) 
 Plateforme d’échanges d’informations / compétences techniques – informations  
 Interventions techniques (débecquage, désinfection) 
 Réseau de surveillance des pathologies aviaires (élevages sentinelles) 
Laboratoire de pathologies aviaires : 
- en Bactériologie : les techniques d’isolement / Pasteurella, Salmonella, Colibacilles, 
flore totale 
- en Mycologie : la technique d’identification de l’Aspergillose 
- en Sérologie : les techniques Elisa (pour la maladie de Newcastle, la maladie de 
Gumboro, la Bronchite Infectieuse…), l’Agglutination Rapide sur Lame (pour la 
maladie respiratoire chronique notamment). 
- En anatomie pathologique : relations avec l’IPM (maladie de Marek)  
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Insuffisance des moyens d’inspection 
La solution proposée est la compartimentation des élevages 
Besoin des techniques de référence IHA / Influenza aviaire 
En raison de la chèreté du maïs (et pétrole), il y a un risque de voir la production locale de 
palmipède gras devenir non-compétitive, d’où la nécéssité d’une étude technico-économique 
approfondie 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Partenaire incontournable pour analyses de surveillance Newcastle et Influenza aviaire (sous-
types H5 et H7). Voir également les possibilités offertes par Mme Dominique Rousset, IPM, 
Département de Virologie. 
 
Partenaire pour la formation en amont (encadrement éleveurs, gaveurs), appui-outil DSV 
Forum sur les élevage à cycle court qui devrait faire remonter des informations sur la filière 
des palmipèdes gras 
7 régions sur 22 de Madagascar sont retenues pour la mise en place du zonage, PASA Union 
Européenne, mission qui devrait se mettre en place dans un futur proche. 
 
Nos impressions : 
 
Fiabilité 
Recherches en santé animale 
Pratiques et connaissance du terrain 
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Projet FSP FORMA, SCAC, M. Yannick LE ROUX, Coordonnateur du Projet, 
Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Forum de la recherche à Madagascar. 
Participer au décloisonnement de la recherche malgache dans les secteurs agri-agro et 
environnement. 
Favoriser et coordonner l’intervention des organismes français. 
Mettre en place un dispositif de recherche en partenariat fonctionnant en réseau. 
Outils :  
Centre de resources :  
espace de travail et de communication, salles de réunion et de formation, matériel 
bureautique et centre de resources 
laboratoire communs : labo de biomol, labo d’analyse sensorielle. 
 
Biomol : 200.000 euros d’investissement (matériels et aménagements). Analyse 
comparatives et phylogénie des espèces végétales locales. 1 technicien en formation à 
Montpellier (thèse avec ENSCM) VAT l’année prochaine. Matériel en cours d’appro. 
2 hottes chimiques, 1 lyoph, paillasses, BM, frigo, étuve, purif. d’eau, le reste est 
commandé. Pas de séquenceur prévu. PCR en commande. Labo opérationnel en 
décembre, formation prévue en décembre, 60 demandes. 
Appui efficace SAV de Labover sur place. 
Analyse senso : laboratoire en cours d’équipement. Opérationnel en mars 2005. 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
RAS 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Salle de formation (avec ordinateurs en réseau), outils analytiques (PCR pour maladies 
aviaires) et salle d’analyse sensorielle des produits finis 
 
Nos impressions : 
 
Outil bien pensé et devrait contribuer efficacement au développement de la recherche en 
coopération. 
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DSAPS, Direction Santé Animale et Phyto Sanitaire, M. le Directeur, M. le Chef de 
service de l’hygiène alimentaire, M. le chef de service de la lutte contre les maladies 
animales, Mme la chef de service du LNDV, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Autorité compétente  au service de l’état pour le contrôle des denrées Animales et d’Origine 
animale (DAOA, export et marché local) 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
Besoin de formation des vétérinaires officiels (HACCP, gestion des risques…) 
Mise à jour de la réglementation du commerce international 
Mise à niveau par rapport aux process industriels de transformation 
Moyens et Matériels insuffisants 
    
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Partenaire institutionnel obligatoire : agréments, certificats sanitaires… 
Implication dans la surveillance des maladies animales et le contrôle des DAOA 
Mise en œuvre du zonage et de la compartimentation 
Organisation et maîtrise de la qualité tout au long de la filière 
 
Nos impressions : 
 
Appui nécessaire pour implication dans le projet et relance de la filière + mise en œuvre de la 
qualité dans les filières animales 
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PSDR, Projet de soutien au Développement Rural, M. Rivo Ratsimbarison, Directeur 
national par intérim, Deux responsables secteurs, Antananarivo 
 
Description de l’activité 
 
Rattachement au ministère de l’agriculture 
Appui aux organisations paysannes  
Soutien de la banque mondiale 
 
Problèmes soulevés et solutions proposées 
 
RAS 
 
Intérêt par rapport au projet 
 
Le PSDR propose un soutien financier pour l’organisation du système de production de 
palmipèdes gras et la relance des exportations 
 
Nos impressions : 
 
Proposent un complément financier au programme INTERREG 
Demandeur et motivé par le projet ! 
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Annexe 3 : Présentation faite lors de la restitution locale en fin de mission 
 
 
 
 
 
 
 
